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Serge Moussavou Mouven-
gui profitait de l’absence
de la belle-mère de la vic-
time pour abuser sexuelle-
ment de cette dernière.  

C’EST une  plainte  pourviol et inceste déposée autribunal de première ins-tance  de  Mouila,  pardame Zita Maganga Kom-bila, mère de  la  victime,qui  a  mis  à  nu  ce  quipourrait être la mauvaisemoralité de Serge Mous-savou Mouvengui, Gabo-nais de 38 ans et géniteurde  l'adolescente  de  18ans. Ce  mécanicien  à  sesheures  perdues  et  em-ployé comme jardinier aulycée Jean-Jacques Bouca-

vel, a été interpellé à l’en-trée de chez lui, au quar-tier  Mangui,  le  8  aoûtdernier, par les élémentsde la police judiciaire (PJ).Il lui est reproché d'avoirabusé sexuellement d'An-nélie Badjina Moussavou,sa  fille,  et  de  l'avoir  en-grossée. Ce que l'hommeaurait reconnu, du reste,devant  le  parquet  deMouila qui l'a placé sousmandat  de  dépôt,  pourprésomption  de  viol  etd'inceste. Des  aveux  du  mis  encause,  il ressort qu'il se-rait le première homme àavoir  eu  des  rapportssexuels  avec  sa  fille,  quin'était encore qu'une mi-neure  de  15  ans.  En  cetemps-là,  Serge Moussa-vou Mouvengui venait dese  séparer  de  sa  concu-bine, Zita Maganga Kom-
bila,  qui  résiderait  à  Li-breville.  Le  jardinier  ditavoir entrepris cette ma-nœuvre  sordide  pour"immortaliser" et espérer"reconquérir  l'amour

perdu", en abusant régu-lièrement de  leur enfantlaissée à sa garde. Il profi-tait de l’absence de sa se-conde  compagne  pourassouvir ses instincts bes-

tiaux. En effet, cette der-nière,  employée  à Olam,quitte la maison familialeentre  4  et  5  heures  dumatin.  Aussitôt  la  belle-mère partie, Serge Mous-savou Mouvengui  la  faitremplacer  dans  le  litconjugal. Le présumé in-cestueux usait de son au-torité,  pour  intimiderAnnélie  qui  n'a  d'autrechoix  que  de  rejoindreson  père.  En  dépit  de  larésistance que  lui  oppo-sait l'enfant. Pour la faire taire, il me-naçait d'en finir avec elleau cas où elle serait ten-tée de révéler à qui que cesoit  cette  liaison  contrenature. Mais comme  il  fallait  s'yattendre,  ces  rapportssexuels successifs et nonprotégés ont par la suiteeu des conséquences sur

la jeune fille, qui est tom-bée enceinte. Le pot-aux-roses  est  découvert  parl'oncle  de  la  victime.C'est-à-dire  le  proprepetit-frère de MoussavouMouvengui. Celui-ci, en serendant un jour au domi-cile de son aîné, est dés-agréablement surpris deconstater que sa nièce achangé de morphologie. Dans la foulée, la mère dela  jeune  fille,  revenueentre-temps à Mouila, faitaussi  le  même  constat.Mais face au silence d'An-nélie,  la  mère  et  l'oncledécident  de  mettre  lapression pour qu'elle leurlivre le nom de l'auteur dela grossesse. C'est  le  tollé  générallorsque  l'adolescenteouvre  enfin  sa  bouche,pour désigner son proprepère.

Il viole et engrosse sa fille de 18 ans
Mœurs  
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Serge Moussavou Mouvengui, le présumé violeur 
de sa fille : il aurait reconnu les faits.
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Les enseignants de
Moanda, Mounana et Ba-
koumba ont organisé ré-
cemment une marche de
protestation destinée à de-
mander l’ouverture d’une
enquête et percer le mys-
tère qui entoure l'étrange
disparition de leur col-
lègue, surveillant général à
l’école publique de Léyima,
dont ils sont sans nouvelles
depuis le 11 août au soir. « OÙ es-tu Marcel ? » Uneinterrogation,  restéejusque-là  sans  réponse,que l’on pouvait lire sur lesbanderoles, le vendredi 18août  dernier,  lors  d'unemarche  en  soutien  à  leurcollègue Marcel Binga, sur-veillant  général  à  l’écolepublique  de  Léyima,  dis-paru  depuis  le  11  aoûtdernier,  par  les  ensei-gnants  de  Moanda,  Mou-nana et Bakoumba.Ce qui semblait au départêtre  une  virée  prolongée,s’est vite transformé en uncauchemar.  Surtout  pourson épouse qui pensait quele  disparu  avait  passé  lanuit  dans  leur  nouvelle

maison,  à  Franceville,comme cela a souvent étéle cas lorsqu’il ne pouvaitpas rentrer après une durejournée de travail en tantque  transporteur  subur-bain à Franceville, en cettepériode  de  vacances  sco-laires. Mais plus  le  tempspassait,  plus  les  inquié-tudes  se  sont  faitesgrandes. En effet,  après  le 11 aoûtdernier  au  soir,  MarcelBinga n'a plus donné signede vie. Seul son véhicule demarque  Toyota  Advensisaurait  été  retrouvé  aban-donné  sur  une  route  dé-serte  à  Boumango,  lechef-lieu  du  départementde  l’Ogooué-Létili. Depuislors, tout le monde chercheà comprendre ce qu'il s’estréellement  passé  :  com-ment  le  véhicule  se  re-trouve-t-il  si  loin  àBoumango, pour quelqu’unqui réside à Moanda ? Est-iltombé en panne sèche ? A-t-il été extrait de force deson  véhicule  ?  Si  oui,  oùMarcel  Binga  a-t-il  étéconduit par la suite ? D'au-tant  qu'aucune  trace  delutte n'a été retrouvée surles  lieux de  la découvertedu véhicule. Pas non plusde présence d'un corps hu-

main. Mais deux semaines aprèscette  étrange  disparitionde l'enseignant, et en l'ab-sence  d'une  enquête  dili-gentée  par  les  instancesjudiciaires, la famille et lescollègues de M. Binga ontde quoi s'interroger. D'au-tant qu'ils ne comprennentpas comment la personnerecherchée aurait pu se vo-latiliser  sans  laisser  detrace. Selon des rumeurs de plusen  plus  persistantes  àMoanda,  des  personnesnon  identifiées  auraientproposé  à  Marcel  Bingaune  somme  de  300  000francs, afin qu'il les trans-porte  jusqu'à  Boumango.Mais  qu’est-ce  qui  a  bienpu se passer par la suite ? 

Du coup, commentaires etinterprétations vont danstous  les sens dans  la villeminière  du  Haut-Ogooué.Solidaires de leur collègue,et  constatant  que  leschoses ne bougent pas ducôté des autorités,  les en-seignants de Moanda, Mou-nana  et  Bakoumba  ontalors organisé, récemment,une  marche  de  protesta-tion  pour  demander  l’ou-verture  d’une  enquête  etlancer  des  recherches  envue de retrouver  le portédisparu. On espère que  leur cri dedétresse  sera  entendu,  etque  rien de  grave ne  soitarrivé  à  ce  fonctionnairedu  ministère  de  l'Educa-tion  nationale  et  père  defamille.

Les collègues de Marcel Binga s'interrogent et protestent
Porté disparu depuis deux semaines à Moanda

C-M.M.
Moanda/Gabon

Les collègues de l'enseignant lors de leur mouvement.
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Avec des banderoles, les manifestants
ont interpellé les autorités.
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Marcel Binga, l'enseignant porté disparu.
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La colère des enseignants était parfois visible.
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